Ouvrier(ière) forestier(ière)

Les tempêtes de 1999 ont popularisé le travail des ouvriers forestiers. Sylviculteurs ou bûcherons, ce sont eux qui réalisent au quotidien les travaux d'entretien et d'aménagement des massifs forestiers. Un métier à exercer au grand air... qu'il pleuve, neige ou vente.

Métiers associés :

Bûcheron, ouvrier sylviculteur 

Domaines professionnels :

Agriculture 

Centres d'intérêt :

Préserver l'environnement , travailler dehors , travailler en contact avec la nature 

Nature du travail

Entretenir et exploiter

Si nos forêts ont retrouvé leur beauté après les tempêtes de 1999, c'est en partie grâce au travail des ouvriers forestiers. Ils ont dégagé les voies d'accès, coupé et évacué les arbres arrachés, replanté de jeunes pousses... En dehors de ce chantier exceptionnel, ces ouvriers réalisent au quotidien tous les travaux d'entretien, d'aménagement et d'exploitation des forêts.

Reboisement et conservation

L'appellation d'ouvrier forestier recouvre deux professions : ouvrier sylviculteur et bûcheron. L'ouvrier sylviculteur effectue les travaux de reboisement et de conservation des forêts, plante de jeunes arbres, dégage les semis en coupant les essences indésirables, élague les arbres si nécessaires, débroussaille et entretient les chemins forestiers et les aménagements touristiques.

Abattage et classement

Le bûcheron, lui, coupe les arbres à la tronçonneuse, essentiellement pour la vente de bois. Il classe les arbres abattus en fonction de leur future utilisation : bois d'oeuvre (pour les meubles, par exemple), de chauffage ou d'industrie.

Conditions de travail

Toujours en plein air

Si travailler en milieu naturel peut fait rêver, la réalité du métier d'ouvrier forestier est plus nuancée. Des vallées aux forêts de montagne, ce professionnel exerce toujours à l'extérieur, quelle que soit la température. Les travaux de coupe et d'élagage sont assez durs physiquement et les risques d'accident bien réels.

Un travail d'équipe

Au quotidien, les ouvriers reçoivent leurs instructions d'un technicien forestier ou d'un conducteur de travaux. Constitués en petites équipes, dispersés sur différentes parcelles, ils doivent être capables d'organiser leur travail de manière autonome.

Dans le public ou le privé

Les ouvriers forestiers peuvent exercer dans la fonction publique : dans les collectivités locales ou au sein de l'Office national des forêts (ONF), chargé de l'aménagement et de l'exploitation des forêts publiques. Dans le privé, ils peuvent être recrutés par les entreprises de travaux forestiers, les coopératives forestières et les industries de production de bois.

Vie professionnelle

À l'ONF ou dans les scieries

L'ONF est l'un des principaux employeurs d'ouvriers forestiers : 3 300 d'entre eux y travaillent, dont 70 % de sylviculteurs et 20 % de bûcherons. Pour ces derniers, le travail ne manque pas dans le privé, en particulier dans les scieries et les industries du bois.

Des débouchés variables

Pour les sylviculteurs, les débouchés dépendent de l'étendue des bassins forestiers. Les gisements d'emplois se situent majoritairement en Lorraine, en Franche-Comté et dans la région Rhône-Alpes. Ouvriers sylviculteurs et bûcherons peuvent être employés pour une durée indéterminée ou à temps partiel. Le bûcheron peut également être employé à la tâche, en fonction de la quantité d'arbres abattus.

Evolution de carrière

Côté carrière, plusieurs choix sont possibles après acquis une solide expérience : conduite de travaux et encadrement d'autres ouvriers, sylviculture, ou, pour un bûcheron, installation en tant qu'entrepreneur indépendant. A l'ONF, les ouvriers forestiers peuvent accéder après concours interne au poste d'agent technique forestier.

Rémunération 

Salaire du débutant

1 220 euros brut/mois.

Compétences

Un goût pour le travail manuel

Les ouvriers forestiers possèdent un solide savoir-faire et des techniques de travail acquises au fil de leur pratique. Le métier s'adresse aux jeunes qui, proches de la nature, aiment les travaux manuels. Car il faut être habile de ses mains pour planter, élaguer ou couper un arbre, et pour manier débroussailleuses et tronçonneuses sans causer de dommages.

Une bonne résistance

Une bonne santé et une endurance physique sont également nécessaires, car l'ouvrier forestier travaille tous les jours en plein air et par tous les temps ! Il doit être observateur pour repérer les maladies qui apparaissent et permettre le traitement des arbres.

Sérieux et autonome

Il doit être capable de travailler de manière autonome. Le respect des consignes de sécurité est essentiel lorsqu'il utilise des outils dangereux tels que des tronçonneuses, par exemple. Ces outils peuvent être lourds, ce qui nécessite une bonne robustesse physique.

Accès au métier

Du CAPA au bac pro

Le métier d'ouvrier forestier s'adresse généralement aux titulaires du CAPA ou du BEPA travaux forestiers. Deux diplômes que l'on peut compléter par un BP ou par un bac pro.

Le CAPA et BEPA se préparent en deux ans après la 3e. Le CAPA travaux forestiers, plus axé sur la pratique professionnelle que le BEPA, comporte deux spécialités : bûcheronnage et sylviculture. Il existe également un CAPA conducteur de machines de l'exploitation forestière, qui peut constituer une bonne formation de base.

Le CAPA travaux forestiers permet de s'insérer directement dans la vie active ou de poursuivre ses études en brevet professionnel (BP), brevet professionnel agricole (BPA) ou BEPA. 

Le BEPA travaux forestiers, qui mêle, à parts égales, la théorie et la pratique, facilite les poursuites d'études en bac pro, en particulier le bac pro gestion et conduite de chantiers forestiers qui se prépare en un ou deux ans. 

Exemple(s) de formations menant au métier :

Bac pro Gestion et conduite de chantiers forestiers 

BEPA (intégré au cursus de bac pro en 3 ans) Travaux forestiers 

BP Travaux forestiers 

BPA Travaux forestiers 

CAPA Travaux forestiers spécialité bûcheronnage 

CAPA Travaux forestiers spécialité sylviculture 

Technicien forestier (CCTAR)

